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LE MONDE ILLUSTRE

5 r mre. au piano, et avec les premiers accords rance du piano. Elle ne sera lpeut-être pas très

doret les premières illusions du pauvre Théo- ferrée sur la grammaire ; les usages du monde au-
dore. ront sans doute bien des secrets pour elle; mais

~-Pourq uoi n'épousez-vous pas Mlle X... ? lui i qu'imiporte! Ces soi-disantes qualités qui lui1 mani-
deanaton un soir. Ell1e est très jolie, et ses1 queront n'ont jamais contribué au bonheur d'un

estausviux ne brillent que pour vous sa fortune: mari ; et aux charmes que je lPourrai découvrir à
Vot us ts rondelette que sa gracieuse personne, et la longue chez ma fluture épouse, j'ajouterai tou-

Vuêtsloin dle déplaire à la famille. Laisserez- jours celui d'avoir mes oreilles tranquilles
'Vous Passer le bonheur sans l'arrêter ? Prenez
garde, 'Vous savez ce que le proverbe arabe dit:6C'est une chance qui n'arrive qu'une seule fois Trhéodore Bichon avait enfin mis la main sur
dans la Vie d'un homme" l'idéal tant rêvé. C'était à cent cinquante milles

-MIais elle joue du piano1 répondait avec dé- de Québec, dans un village éloigné de toute civili-
sesPoir Théodore. sation ; à trois jours de voiture du lplus proche

'-oyons' la raison n'est pas sérieuse, lui Ob- chemin de fer quand les routes étaient bonnes, car
jectaitOn de nos jours toute jeune fille doit être apè1e )uise e emêe enigs le '-

cation ,e cela rentre dans le programme de l'édu- taient p)lus carrossables. D)ans ce coin bienheu-Onmoderne, e à moins de vous unir à une reux, la vie avait conservé la simplicité primitiv'e
m1anchote, vous ne trouverez pas une femme qui ne de l'époque dl'Abrahami ; on n'y connaissait qu'un
PUis'se accompagner un quadrille ; encore n'est-il seul chapeau de castor, p)ropriété du notable de
pas bien sûr que votre manchote ne fasse la hat l'endroit, qui l'exhibait à Pâquelsetajordl'n
d Une seule main. Et après tout, vous n'êtes pas Il n'yavi même pas d'orgue dans lEglise, et un
S1 ennemi de la musique qu'un m-orceau de piano sretaait gat e 'canrsce(liftbe
doive tant vous effrayer !l..laisir à Théodore. Pour toute musique, les choer

-"Erreur complète, s'écriait av'ec éclat Théodore, frais e t rustiques des l)aysans venant le soir des

seniisemenltpac que je suis mélomane et tres t rav'aux champêtres, et les roulades étincelantes des
est tème rossignols dans les bois d'alentour.eénervé en entendant du matin au soir cet in- Elle,-c'etait la fille du père Bourdeau, l'heureuxsipi de et éternel piano. Supposez, par exemple,.prl)ritaire du chapeau de castor et des meilleures

que l'on vous enferme dans une chan-îbre avec le! terres du village,-une grosse réjouie, bien char-
sJgnor Maddaleno ; cet artiste est de p)reièire force 1 pentée aux joues rouges comme des pommes fa-sur la ptt lte aIeiefûeetc u

Pell e ls prés la e trsinolce ries eqira)- icued'une santé à 'coloniser un comté et d'une
pell aidqeple rè e osignolete àoiechanteurs. 1force à retenir une vache par ses cornes. 'Théodore
tras umelesindant mte oufe dans son 115-! avait été émierveillé, transporté, ébloui.
ni)n die-uiz ouscnéctf, 1tvu -Voilà donc, se disait-il avec enthousiasme, laendrzdes nouv7elles. Vous crierez gr-âce OU1 femme telle que Dieu l'a créée, simlple, solide. vi-oudeiendrez fou. Eh bien ' ce que vous ne: goureu se et n'ayant pas de piano
POnrriez supporter de la petite flûte, vous l'endurezi Le mariage eut bientôt lieu avecbacu 'p
Journellemfent avec le piano ; mais vos oreillesl parât - le p)ère Bourdeau, possesseur de biens assez

laséeeS endurcies, n'y font plus attention ; les notes importants et n'ayant que cette seule fille. av'ait
ceet 'n côté et s'en vont par l'autre. sans vousi voulu faire les choses grandement. Il y eut deés

ladeusensation agréable ou non. Vous avalez invités de dix milles à la ronde, et plusieurs dames
n«ique comme vous respirez l'air: pal' ha- firent venir des toilettes de Québec. Tlout con-

ulueet eninocat Si votus passez dans les tribua à la beauté de la cérém-onie ; la messe futrus les morceaux de piano sortent par la fenêtre chantée avec pompe, l'allocution du curé arracha
,ane attinre vo sens. Si vous êtes en soirée et les larmes de quelques âmes sensibles, et le ser-

que~ jeune personne exéctute une valse ou quel- pent se surpassa par d'audacieuses fioritures jus-
soat neuf fois sur dix vous causez de vos5 que-là inconnues des Paroissiens de X... Tîhéodore

firtez, vo us faites votre partie de cartes ou vous était attendri.
avec une jolie fille, sans plus vous soucier de Après la messe on se dirigea vers la demeure des

rtîste qui s'échine sur ses petits morceaux d'i- aet, ùu epsllfluexatedi1lsgn
V]ie que si elle n'existait pas. de la noce. Comme chacun allait s'app)rêter avant

Mlais tout le monde n'est pas doué decepi de se mettre à table, lsdmsôaetluscâe
~ièe len est d'autres, et je suis de ce nombre, et leurs chapeaux, tandis que les hommes pre-

Soit precsd délicatesse du nerf auditif, naient un petit coup pour se donner de l'appétit, laSopar une malédiction de la Providence, sont mère Bourdeau, s'approchant sournoisement de sonOrcs mnalgré eux, de porter attention aux flots nouveau gendre, lui dit mystérieusement, tout en
Prfrioniqtîe1s qui viennent les inonder. Pour ceux- faisant un signe à sa fille:
a, J«Montréal est tîn enfer, et partout où ils se -Eh !IM.\ Bichon, c'est le moment de vous fairerendente Il snt p)oursuivis par la pianomnanie de la petite surlprise... Nanie n'est pas aussi ,abita ite
ler cocioynsl1 est des places où cela tourne que vous pourriez le croire, allez !..El1ae iaafolie. je vous citerai la rue Sanguine, qui pos- 1 mois d'iinducalioni à Québec, elle a bien des talents,

eequatre-vingtdix-sep)t pianos, jouant p)arfois et vous allez être joliment content... voyez lultôt...'
nenbeet le même air-je ne m'y aventure plus Et la bonne femme, ouvrant la porte d'une pièce

as. J'ai demeuré dans ce quartier le printemps voisine, mnontra d'un geste triomphant aux yeux
dernier, et durant toute cette saison j'ai été obsédé 1 épouvantés deé Théodore.... un piano.

bientôtes, aujourd'hui c'est le tour du Petit B/cii, -Allons, Nanie... va n Dlosous faire entendre ton
Oton Passera à Slci'/iie. Impossible pour morceau ... celui que tu -sais..../'hommecute

nrous. déapper à ces scies. Le soir, nous les re- l'/w;me.
truosau bal ou dans les veillées de famille, et -Hoine lee honte, oui, maman! attendez que

quand, fatigués, nous nous mettons au lit, elles tra- j 'ôte mes gants."
Versent sou vent les cloisons de la maison voisine 'Mais déjà TFhéodore était tombé en syncope.
b'u Veir nous y trou ver. Ah ! Lavîgne est un Il ne reprît connaissacequedex ousprsbien grand misérable, et je lui attribue une bonne et quitta X... pour être interné à l'asile de Beau-
sp(l ea diin e torture qlue Dante aurait signalée dans p oùO il se trouve aujourd'hui dans la section

natelscomédie, s'il avait eu le malheur de con- des incurables.
natlesianos... Mais je crois vous avoir suffi- D)ietu lui a fait une grâce: il n'aura jamais en-

do lent édifié et vous avoir prouvé que je ne tendu sa femme jotier du piano
a i,--"""ai jamais mon nom à tîne pianiste, eût-elle MAURICE O'REILLv.

LE NIl)

Moinîs on tient de îplace, plun e ctà
(otivert ; une feuîille suff1t au1 nid de i ou
seatu unouch e.

D)e ce buisson le fleursapon-us ensemble
Vois-tu ce nid posé sur la branche qui tremble ?
Pour la couvrir, vois-tu les ramneaux se ployer?
Les petits sont cachés d]ans leur couche (lenmolusse
Ils sonit tous endormis ! .... (-)l viens, ta voix eýýt douce-

Ne crains pas le les effrayer.

D e ses ailes encore la mère les recouvre
Son Seil appesanti se referme et s'entrouvxre,
Et soni amour longtemps lutte avec le sommeil
Elle sendort enfin . . .. vois comme elle repose
Elle n'a rien, pourtant, qu'un nid sous une rose

Et sa part (le notre soleil!

V'ois, il n'est point (le vide en] soni étroit asile
A peine s'il contient sa famille tranquille;
'Mais là le jour est pur et P.- sommeil est doux,
C'est assez !..... Elle n'est ici (Ill passagère,
Chacun (le ses petits peut r échauffer son frère,

Et soni aile les couivre tous!

Et nous, pouîrtanît, mortels, nous, P)assagers comme elle,
Nous fondons (les palais quand la mort nous ap pelle.
Le présent est flétri par nos vS(ux ('avenur
Nous dlemandlons pdus (l'air, 1)1us dle jours, plus d'esp ace,
IDes ehamps, un toit lus grandl!....Ah! faut-il tant de

Pour aimer un Jour . ... et mourir, fpl ace.
E. Sot \I 1-,J(E

PRESQU E

ÉSAR croyait (lue, dans une entreprise rinili--
f 'taire, rien n'est fait tant qu'il reste quelqut-

chose à faire.
Ilva plus d'une chose dont on peut (lire-

(lue lors(1u'elle est _Pt'csqiic faite, elle n'est-
pas faite du tout.

Vous êtes arrivé à la gare pircsqi1c à l'heure, c'est-
à-dire iuste à tempsl) pour mnanqluer le train.

Vous avez /'rcesquc sauvé un homme: c'est-à-dire
qu'il a échappé à votre main qui venait de le saisir,
et que votus l'avez vu se noyer sous vos yetux.

Vous avez demandé votre chemin à un passant
(lui était plrcsquce sûr de le savoir: vous avez suiv i
ses directions et vous vous êtes comp)lètement.
egare.

P>resquc à temps signifiant tout à fait en retard
plresque sauvé tout à fait perdu ; et s'Il S'est trouvé
que votre guide, qui était pliesque sur le chemin,
l'ignorait absoltîment.

jamais, dans les choses ordinaires de la vie, on
ne se contente du pi-esque, de làd peu p-s

Un enfant qui sail à peu ii l-s ses leçons ne tarde
pas à les oublier.

Un employé (lui fait àfpcuJplîs son service n'est
pa estimé de ses chefs et ne monte pas en grade.

Pi'csqtc . c'est le voyageur qui s'arrête sur la
route, fatigué, découragé ou détouiné par d'autres
objets, avant d'avoir atteint le but de son voyage.

Presquie.' c'est le général qui fait sonner la re-
traite salis avoir su ou voulu accomplir l'effort
suprême qui lui aurait donné la victoire.

Pr-esque.' c'est l'inventeur qui a dépensé la p)lus
grande partie de sa fï rtune à la poursuite d'une
idée, et qui, parce qu'il a reculé devant un dernier
sacrifice, voit disparaître avec l'objet presqtue réa-
lisé de ses rêves et de ses recherches tout le fruit
de son travail.

NOTES ET IMPRESSIONS

Il n'est jpas toujoturs prudlent d'empêcher ce
qu'lon aurait dû défendre d'abord.-LÙ),N (-,OZAN-

La vérité est la seule chose (lui ne soit pas sus-
cep)tible de l)rogrès.~J OS.IiLLINGS.


